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Présents: M. l'ex-inspecteur F. X. Va-
lade, MM. A. D. Lacroix, F. X. P. Demers,
J. Green, H. R. Mattineau, Parent, J.
Curo.tte et J. N. Miller.

Lecture et adoption du compte-rendu
de la dernière séance.

Vu le petit nombre de membres pré-
sents, M. J. O. Cassegrain suggère que
la discussion soit remise à la séance du
lendemain.

M. Valade, dont le dévouement pour
la classe des instituteurs est connu de
tous, n'a pas voulu laisser passer cette
circonstance sans adresser aux membres
de l'Association quelques bonnes paroles
d'encouragement.

M. le président remercia M. l'ex-inspec-
teur de l'intérèt toujours croissant qu'il
porte aux instituteurs ; et exprima le sou-
hait que M. Valade puisse encore, pen-
dant de nombreuses années, prendre part
aux travaux de l'Association, afin que les
jeunes instituteurs soient à même de
profiter de sa longue expérience.

La séance est ajournée au lendemain,
à 9 heures de l'avant-midi.

SEANCE DU 25.
Présents : M. J. O. Cassegrain, prési-j

dent ; M. l'abbé Verreau, MM. U. E.
Archamba*ult, A. D. Lacroix, M. Emard,
J. Daly, J. Baril, J. B. E. Demers, IH. R.
Martineau, J. Curotte, J. Meloche, G.
Gervais, P. Bourgeau et J. N. Miller.

M. le président offre le sujet suivant à
la discussion :

'• Les concours entre diverses écoles
sont-ils désirables ? "

M. Lacroix ouvre la discussion. Il dit
que dans certaines paroisses de la provin-
ce de Québec, notamment à Ste-Marie
de Monnoir, on a fait l'expérience des
concours, avec grand succès, dit-on, puis
on les a abandonnés ; les concours qui
avaient lieu autrefois à Montréal entre
les différentes écoles des Frères, sont
également abolis. Il y a donc, contre ce
système, des raisons sérieuses et qu'on
ne voit pas à première vue, puisqu'on
n'a pas conservé ce qui semblait donner
de bons résultats.

M. Lacroix se prononce ensuite contre
le système des concours entre plusieurs
écoles, et voici quelques-unes des raisons
qu'il apporte à l'appui de son opinion :

Il est toujours dangereux d'exposer un
nlaître à consacre tout son temps à l'en-
seignement des matières sur lesquelles

les enfants auront à concourir, et à né-
gliger ou abandonner ainsi l'enseigne-
ment de la morale. Pour montrer quel-
que chose de tangible, d'appréciable, le
maître abandonnera peut-être la partie la
plus importante de ses devoirs : la for-
mation du cœur de ses élèves.

L'instituteur, quelque parfait qu'il soit,
ne sera-t-il pas fortement tenté de'prépa-
rer plus spécialement les élèves" appelés
à concourir, et de négliger, par consé-
quent, le plus grand nombre des enfañts
qui lui sont confiés ? Il est vrai que l'on
pourrait faire concourir tous les enfants
d'une école ; mais il y a encore là des
objections sérieuses, à cause des difficul-
tés qu'il y aurait à placer les concurrents
sur un pied d'égalité. Dans tous les cas,
il faut rejeter ce système, parce qu'il
tend à porter l'instituteur à surcharger
la mémoire des enfants, à surmener leur
intelligence et à donner à leur esprit plus
d'aliments qu'il n'en peut digérer : ce
qui serait infailliblement nuisible et au
corps et à l'intelligence.

M. Emard croit que des concours bien
conduits et ayant pour but, non -as de
comparer les élèves entre eux, mais de
faire connaître l'école la mieux tenue, au-
auraient d'excellents résultats. Ces con-
cours auraient pour effet de créer l'émula-
tion chez les élèves,d'encourager le maître
qui verrait ainsi ses efforts appréciés par
le public, de faire connaître l'instituteur
qui suit la meilleure méthode d'ensei-
gnement, de faire constater si le pro-
gramme des études est bien tel quil de-
vrait être, et enfin de donner de l'expé-
rience aux jeunes instituteurs.

M. Demers serait en faveur des con-
cours s'il y avait moyen de les taire
d'une manière équitable pour tout le
monde, mais il croit que c'est une im-
possibilité.

M. Archambault dit que le sujet de
discussion est excessivement important.
Les concours auraient peut-être des
inconvénients, mais il est certain qu'ils
présenteraient aussi de grands avantages.
Ce serait le meilleur moyen de créer
l'émulation dans les écoles et de faire
apprécier les progrès que les instituteurs
habiles et'dévoués font faire' aux enfants
qui sont confiés à leurs soins.

Cependant M. Archambault se pronon-
ce carrément contre les concours qui se
font entre les élèves lss plus intelligents
de chaque école, que l'on réunit -t uLe
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